
Vivre

“ Ce que  
nous  
croyons ”

d’espérance



Espoir ou espérance ?
Notre avenir est devenu indéchiffrable, imprévisible, 
insaisissable. Espérer n’est-il pas un rêve dans une société 
désenchantée ? Pourtant, nul ne peut vivre sans espérer. Le 
passé est passé, le présent m’échappe, seul l’avenir, je peux 
l’imaginer autre. Nous caressons tous l’espoir de lendemains 
qui chantent. 
Espoir ou espérance ? L’espoir, c’est espérer quelque chose. 
L’espoir a un objet, l’espérance est mouvement. Elle se 
représente l’avenir comme si elle le voyait, l’inscrit dans le 
présent et ouvre le réel à de l’inattendu.
Dans la pensée biblique, espérer signifie « être tendu vers » 
et l’espérance désigne le cordon que l’on rattache à de 
l’inattendu. L’espérance, c’est donc être lié à ce qu’on attend, 
à ce vers quoi on tend. L’espoir considère qu’il y a peut-
être un avenir ; l’espérance se 
représente l’avenir comme si elle 
le voyait, l’inscrit dans le présent et 
ouvre le réel à du neuf. L’espérance 
est fondée sur la confiance. À la 
manière des parents qui aiment 
leurs enfants, croient et espèrent en 
eux. L’espérance est passage ; elle 
élargit notre horizon.
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« La foi voit ce qui est.
La charité aime ce qui est.
L’espérance voit  
ce qui n’est pas encore. » 
Charles Péguy



Espérer, c’est être en route
Abraham est parti sans savoir ce qui l’attendait, mais 
« espérant contre toute espérance » (La Bible, Lettre de Paul 
aux Romains 4, 18), il a cru que Dieu l’attendait ailleurs, dans 
un avenir à inventer : un « mieux encore » (La Bible, Lettre 
aux Hébreux 11, 40) ; non pas ce que je souhaite, mais le 
mieux que Dieu désire pour moi, créature vulnérable, fragile 
et imparfaite.
Le peuple d’Israël, dans son exode à travers l’aridité du 
désert, expérimente un dieu fidèle à ses promesses. Et au 

cœur de son exil, le petit reste des déportés reçoit  
« un avenir et une espérance » (La Bible, Jérémie 29, 11).
Expression d’un manque, l’espérance advient 
toujours en dépit de...
Mon espérance naît d’une rencontre avec Celui qui 
croit en moi : un Dieu Père, dont l’amour est tissé 
d’espérance, un Dieu aimant qui aimante ma vie 
et a un projet pour ses créatures ! Sa gloire, c’est 

« La foi voit ce qui est.
La charité aime ce qui est.
L’espérance voit  
ce qui n’est pas encore. » 
Charles Péguy



l’humain en marche vers son accomplissement, l’homme 
vivant ! « Je t’ai appelé par ton nom », nous dit-il (La Bible, 
Ésaïe 43, 1). Me sachant aimée, je puis aimer la vie telle 
qu’elle est et aimer toute créature sans me noyer dans le 
rêve ou la nostalgie.
Je ne saurais vivre sans la promesse d’un autre à venir, d’un 
autrement qui m’arrache aux servitudes du présent et 
m’oriente vers de nouveaux possibles. L’espérance m’invite  
à regarder vers l’horizon.

Espérer, c’est  
être pétri d’avenir
Dieu agit aujourd’hui comme hier, en vertu de son alliance 
indéfectible. En Jésus, qui ne désespère 
de personne, l’espérance prend visage. 
Le tombeau vide signifie que la mort 
sous toutes ses formes n’a pas le dernier 
mot. La pierre qui obstrue l’avenir est 
roulée ! 
C’est pourquoi l’espérance peut se 
faire une brèche même quand mes 
espoirs déçus font chavirer mes repères et mes sécurités. 
Elle me fait tenir debout même quand tout s’effondre. 
Malgré les démentis du temps présent sont offertes des 

« Nouée à l’invisible travail 
d’ensemencer le monde  
et de grandir les êtres,  
j’ai nom ‘espérance’. »
Francine Carrillo 



perspectives nouvelles. L’espérance est donc le contraire de 
la résignation : une force qui illumine le présent, car elle ne le 
réduit pas à ce qui fait mal et à ce qui va mal. 

Espérer, c’est  
colorer la réalité de sens
L’espérance me donne d’accepter ce que je ne peux changer 
et de discerner ce à quoi je dois résister pour laisser le 
passage ouvert. Car rien n’est jamais perdu. « Si je savais 
que la fin du monde était pour demain, je planterais malgré tout 
aujourd’hui encore un pommier », écrivait Martin Luther.
Oui, l’espérance rend responsable. Nous n’avons ni à nous 
résigner à la réalité ni à nous en évader, mais à participer à 

sa transformation et lutter pour un monde plus 
humain, plus juste et plus fraternel. 
L’espérance me stimule à la proximité, au 
compagnonnage et au partage. Elle m’invite à 
m’ouvrir à l’autre qui n’espère pas encore ou 
qui est en panne d’espérance. Elle est espérance 
avec et pour l’autre, que je rejoins dans sa nuit 
pour y faire jaillir un rayon de lumière.

Édith Wild  
Pasteure de l’UEPAL

« Nouée à l’invisible travail 
d’ensemencer le monde  
et de grandir les êtres,  
j’ai nom ‘espérance’. »
Francine Carrillo 



« Que le Dieu de l’espérance  
vous remplisse de toute joie  
et de toute paix dans la foi, 
 afin que vous abondiez en espérance,  
par la puissance du Saint-Esprit. » 

La Bible, Lettre de Paul aux Romains 15, 13
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